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Éditorial
« Comme je l’ai rappelé dans l’exhortation apostolique Evan-

gelii gaudium,  « chaque fois que nous regardons Marie, nous 
voulons croire en la force révolutionnaire de la tendresse et de 
l’affection. En elle nous voyons que l’humilité et la tendresse 
ne sont pas les vertus des faibles mais des forts, qui n’ont pas 
besoin de maltraiter les autres pour se sentir importants. Cette 
dynamique de justice et de tendresse, de contemplation et de 
marche vers les autres est ce qui fait d’elle un modèle ecclésial 
pour l’évangélisation »

À la lecture de ces paroles du pape François qu’il a reprises 
lors de la célébration du centenaire des apparitions à Fatima, nous 
mesurons la place centrale  qu’il attribue à Marie dans l’évangéli-
sation. « On ne peut pas être chrétien » dit-il, « sans être marial ». 

Déjà le 13 mai 2013, il confiait son pontificat à la Vierge de Fatima. Et ce 
centenaire a été largement fêté par les communautés portugaises, par les 
paroisses, par les pèlerinages dans le petit village du Portugal.

La consécration au Cœur Immaculé de Marie que nous proposons 
cette fois dans notre bulletin dont  le père Ange Marie des « enfants de 
Fatima » a assuré les méditations, est riche d’une intériorité que nous 
pouvons faire nôtre, même si cette consécration est plutôt destinée aux 
enfants. Elle rappelle les faits extraordinaires qui se sont passés en 1916 
et 1917 dans ce petit village du Portugal. Deux des trois voyants ont été 
canonisés par le pape lors de sa visite. Nous nous attarderons sur la vie de 
ceux-ci. Leur maturité spirituelle, malgré leur jeune âge, le souci qu’ils 
ont eu d’accomplir la mission qui leur était confiée impressionne. Les 
enfants ont toujours une place privilégiée dans les apparitions de Marie. 

Un événement important marque le site de Baillet-en-France  : une 
chapelle va  se  construire prochainement,, petite chapelle de campagne, 
dont vous trouverez les croquis dans les pages ci-après. Elle est située au 
pied même de la statue de Notre-Dame de France. La pose de la première 
pierre aura lieu le dimanche 3 septembre à 16 heures. Vous y êtes tous 
chaleureusement conviés.

Nous souhaitons qu’un grand mouvement de prière pour l’âme de la 
France accompagne la montée des murs de cette chapelle. Nous voulons 
offrir à Marie, un trésor de prières pour qu’Elle redonne à notre pays 
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la spiritualité profonde qu’il a connue  ; il ne s’agit pas de s’abandon-
ner à la nostalgie du passé mais d’entrevoir la foi vivante, l’amour tout 
neuf qui pourrait conduire les âmes vers Dieu et vers les autres. Vous 
avez répondu nombreux, plus de vingt mille, aux propositions qui vous 
étaient faites de vous consacrer au Cœur Immaculé de Marie : se confier 
à Marie, c’était déjà participer à ce mouvement de prière. 

Notre-Dame a eu tant de prévenance envers notre pays,
Nos saints ont été si nombreux à l’honorer,
Elle ne peut pas de pas entendre nos supplications . 

Notre-Dame de France, jetez sur notre pays un regard compatissant !

Notre-Dame de France,  suscitez dans les âmes le renouveau de la 
foi !
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AVE MARIA
Mère bien-aimée,

« À la fin, mon Cœur Immaculé triomphera »

Vous avez prononcé ces paroles, un 13 octobre, il y aura bientôt 
cent ans. 

Ces paroles résonnent toujours pour nous avec la même force étayant 
notre espérance.

Votre vie terrestre fut si humble, cachée, presque inconnue qu’elle 
pourrait occulter l’autre dimension qui reconnait la place prééminente  
que vous occupez dans l’œuvre du salut suivant le dessein divin.

Aux origines mêmes de l’homme, dans le livre de la Genèse, des 
paroles sont prononcées sur la Femme, la Mère du Fils qui écrase la tête 
du serpent  : « Je mettrai une hostilité entre toi et la femme, entre ton 
lignage et le sien. Il t’écrasera la tête. » (Gn 3,15) C’est bien Vous qui, 
par votre obéissance, avez renoué les liens divins qu’Eve avait rompus.

Nous retrouvons votre image dans le livre de l’Apocalypse, triom-
phante, glorieuse, resplendissante. La vie cachée qui fut vôtre est comme 
balayée par la victoire de votre Enfant lors du combat qui s’engage dans 
le Ciel, victoire qui est aussi la vôtre :

« Un signe grandiose apparut dans le Ciel : c’est une femme ! Le soleil 
l’enveloppe, la lune est sous ses pieds et douze étoiles couronnent sa tête »

Vous êtes impliquée lors des attaques violentes, des menaces, des 
moments difficiles, associée à l’Eglise et au monde dans la lutte contre 
l’énorme dragon, rouge feu « l’antique serpent, le diable ou le Satan »

«  À la fin, mon Cœur Immaculé triomphera » 

Ce cri de victoire, nous le comprenons mieux en pensant à l’amour 
de Dieu qui brûle dans votre Cœur, un Amour Immaculé, un Amour sans 
tâche, un Amour infini.

Vous brûlez de cet Amour et Vous voulez nous le communiquer moins 
par des paroles que par la relation silencieuse et pleine de tendresse que 
vous voulez établir avec nous.
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Vous êtes le don unique et mystérieux que Dieu nous fait pour nous 
soutenir dans les combats de notre temps.

« À la fin, mon Cœur Immaculé triomphera. » 
La victoire décisive, éclatante, c’est par Vous que Dieu veut qu’elle 

advienne, votre Cœur confondu avec le Cœur sacré de votre divin Fils,  
vos deux Cœurs étroitement unis.

Dieu vous a confié son Fils, Il nous confie aussi à Vous.

Il Vous demande que Vous nous gardiez comme Vous avez gardé  
son Fils, 
que Vous veillez sur nous, comme vous avez veillé sur son Fils, 
que Vous soyez notre refuge

Jean-Paul II, en 1988, lors de  la clôture de l’année mariale priait :

« Accompagne nos pas vers les frontières de l’humanité sauvée et 
pacifiée. Réjouis notre cœur. Affermis-le dans la certitude que le dragon 
n’est pas plus fort que ta beauté. L’année mariale se termine mais le 
temps des yeux levés vers Marie commence. »

Oui,

Nous voulons lever les yeux vers Vous,
Nous voulons rencontrer votre regard, 
Nous voulons Vous aimer et Vous faire aimer.

Marie, notre Mère

Ave Maria
Françoise Fricoteaux
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La vie de la Confrérie
Pour que Marie soit dans tous les foyers 

et qu’Elle puisse être pèlerine

Pour toutes commandes de statues ou icônes (Il existe des statues de 
40 cm et de 92 cm et des icônes de la Gouvernante de différentes tailles) 
et tous renseignements sur l’envoi des Vierges Pèlerines dans le monde 
(le coût d’envoi dune statue pour le monde, port compris, est de 260 euros)

Contactez : Secrétariat de Notre-Dame de France
11 rue des Ursulines – 93203 Saint-Denis

Ou encore : Catherine Langlois
38 rue Charmille – 33400 Talence

Tél. : 05 56 80 54 11

Si vous désirez faire partie du chapelet perpétuel ou organiser un 
groupe de prière, vous associer à un groupe déjà constitué,

Contactez : Véronique Bourillon : Tél. : 01 39 20 98 76

Si vous désirez vous investir  
dans le pèlerinage des Vierges en France,

Contactez : Mme Wahl : Tél. : 06 58 27 33 03

Notre site internet

http://www.notre-dame-de-france.com
Ou encore : http :/www.vierge-pèlerine. org

Abonnements à notre revue
Nous vous remercions lors du renouvellement de votre abonnement, 

de ventiler le montant de votre chèque en précisant au dos du chèque ou 
dans le courrier d’accompagnement : cotisation à la Confrérie 10 euros, 
abonnement au journal 10 euros.
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Si vous pouvez participer à l’abonnement pour un bulletin gratuit 
d’un prêtre ou d’une communauté religieuse, nous vous en remercions.

N’oubliez pas de renouveler votre abonnement, ceci est indispen-
sable pour que votre revue continue à paraître.

Reçus fiscaux
Notre confrérie est maintenant habilitée à délivrer des reçus fiscaux. 

Le montant des dons devient ainsi déductible des impôts. Ces reçus sont 
adressés régulièrement aux intéressés (Le montant des abonnements et 
cotisations quant à eux ne peuvent bénéficier de cette déduction.)

La vie sur le site à Baillet-en-France
- L’oratoire de Notre-Dame de France est ouvert 24 heures sur 24.
- Les horaires pour la prière sont les suivants :
	 Chapelet commenté le mardi après-midi à 15 heures 30.
	 Un chemin de croix est prié le vendredi à 20 heures 30.
	 Prière du rosaire le samedi à 15 heures et chapelet le soir.
- Chaque dernier lundi du mois, le père Jacquesson, chapelain du site, 

célèbre la messe.

Fête de l’Assomption : 15 août, rassemblement de la communauté 
Tamoule. Une messe sera dite le mardi 15 août 2017 à 10 h du matin, sur 
le site de Baillet par le père Ducasse, vicaire général du diocèse.

Une messe sera dite le 3 septembre 2017 à 16 h, lors de la pose de la 
première pierre de la chapelle.

Pour tout renseignement relatif au site et à ses activités,

Contacter : Hélène Fumery
3 rue de la mare Richard – 78980 Saint-Illiers-le-Bois

Tél. : 01 30 94 45 86
Ou encore : Merkos Domain

Tél. : 06 50 11 30 68
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Construction d’une chapelle  
à Baillet-en-France  
auprès de la statue  

de Notre-Dame de France
À Baillet en France, depuis 1988, se dresse sur la plaine de France 

la statue de Notre Dame de France. Un oratoire accueille les visiteurs et 
un carillon qui encercle la statue égrène au fil des heures des mélodies 
mariales.

Depuis peut-être trois ans, la construction d’une chapelle était régu-
lièrement à l’ordre du jour dans nos conseils d’administration et réunions 
d’assemblée générale. Nous sentions que cela était nécessaire pour que 
le site de Baillet prenne un nouvel essor. La chapelle qui va se construire 
permettra de recevoir un nombre plus important de pèlerins et d’abriter 
le corps du Christ déjà présent dans l’oratoire.

Plusieurs projets ont été confrontés, certains très 
modernes, avec des matériaux divers, béton, verre… 
Finalement le consensus s’est réalisé autour de 
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cette chapelle de campagne qui s’harmonise bien avec le piédestal auda-
cieux de la statue.

Inspirée des chapelles et églises qui parsèment nos terroirs, elle est 
représentative de l’architecture du nord de la France avec son clocheton 
élancé, sa couverture de tuiles et d’ardoises, sa solide charpente en chêne, 
son préau, ses absides, ses fenêtres en ogive. Elle  pourra accueillir 140 
personnes. 

La pose de la première pierre aura lieu le Dimanche 3 septembre 
prochain à 16 h à l’issue d’une messe qui sera célébrée par le père 
Ducasse vicaire général.

Vous pourrez participer à sa construction par vos 
dons  ainsi que ceci vous sera indiqué dans notre 
prochain journal.



Notre-Dame de France N° 108 9

Un grand mouvement de prière 
pour l’âme de la France

Il n’était pas possible d’élever des pierres pour abriter Jésus-Eucha-
ristie sans qu’une prière monte vers le ciel au fil du travail de chaque 
corps de métier, un simple bâtiment en apparence mais soutenu par une 
charpente de prières édifiée par les âmes. 

Quelle prière ? Depuis son origine, la statue s’appelle Notre Dame 
de France.

Alors ce ne pouvait être qu’une prière pour la France, une France qui 
plaît à Dieu, une France peuplée des saints de demain, une France qui 
retrouve son âme. La construction de cette chapelle sera le symbole de 
ces supplications que nous adressons à Dieu pour notre pays.

Voici ce qui vous est proposé : réciter journellement la prière à Notre 
Dame de France que vous connaissez sans doute. Elle date de la mise 
en place de la statue et est à la fois une consécration et un engagement 
à notre conversion permanente. Elle sera disponible sur les images que 
vous pourrez nous demander, disponibles sur le site internet, disponible 
dans les pages de ce journal où nous veillerons à l’insérer dans chaque 
parution.

Comment s’organisera cette prière ?

Il s’agit de dire chaque jour durant le temps de la construction, c’est-
à-dire à peu près un an, cette prière.

Des temps de jeûne et  l’assistance à des messes en semaine pourront 
rendre cette prière encore plus vibrante. 

Nous adresserons régulièrement sur le site internet et dans notre 
journal, des réflexions tirées essentiellement de l’enseignement du pape 
François sur les grands sujets actuels : la famille, l’écologie, la doctrine 
sociale de l’Eglise, la communication, la jeunesse… pour nous permettre 
de mieux comprendre les défis qui s’offrent à nous. 

Pour que ce soit un vrai trésor de prières pour Marie vous pourrez 
encore l’enrichir par : 
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La Consécration au Cœur Immaculé de Marie de vos personnes ou 
de vos familles

L’envoi de Vierges pèlerines dans les paroisses pour adorer avec 
Marie pour la France  

Votre inscription au Chapelet perpétuel aux intentions de Marie sur 
la France.

Dans le prochain journal, vous aurez tous les éléments qui vous per-
mettront de vous inscrire. Vous pourrez aussi le faire sur internet.

Nos cœurs unis s’adresseront aux Cœurs unis de Jésus et de Marie 
pour obtenir la conversion de notre pays à laquelle nous tenons tant. 
Nous ne doutons pas que l’année à venir nous comble des joies que la 
rencontre intime de Jésus et de sa Mère est seule à pouvoir donner

Pourquoi prier pour l’âme de La France

Dans l’Evangile, dans le récit de la résurrection de la  fille de Jaïre, 
Jésus dit : « elle n’est pas morte, elle dort. »  L’âme de la France n’est 
pas morte, elle dort.

C’est cette résurrection de l’âme de la France que notre prière va 
demander à Marie pour qu’elle obtienne de son Fils un semblable miracle. 
L’âme de la France tissée de foi d’espérance et de charité doit renaître.

Marthe Robin  nous dit : « La France est la fille aînée de l’Eglise, 
La France est la patrie privilégiée de la Sainte Vierge 
La France est le berceau des saints. » 

Jean-Paul II nous affirme en : 
«  Ce grand jubilé du baptême doit vous amener à dresse un bilan 

de l’histoire spirituelle de «  l’âme française  ». Vous vous souviendrez 
certes de temps obscurs, de bien des infidélités et des affrontements, 
conséquences du péché mais vous vous souviendrez que toute traversée 
de l’épreuve est un appel pressant à la conversion et à la sainteté, afin 
de suivre jusqu’au bout le Christ, le Christ qui a livré sa vie pour le salut 
du monde. C’est quand la nuit nous enveloppe que nous devons penser 
à l’aube qui poindra, que nous devons croire que l’Eglise renaît chaque 
matin par ses saints. « Qui l’a une fois compris, disait Bernanos, est entré 
au cœur de la foi catholique, a senti tressaillir dans sa chair mortelle une 
espérance surhumaine. »
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Fatima

Les 12 et 13 mai derniers, le pape François s’est rendu à Fatima pour 
célébrer le centenaire des apparitions et canoniser les deux voyants les 
bienheureux François et Jacinthe Marto.

L’importance mondiale de Fatima, à l’époque petit village de deux 
cents âmes à 120 kilomètres au nord de Lisbonne est né des apparitions 
de Marie reconnues dès 1930. Les voyants, Lucie a 10 ans et ses deux 
cousins 6 et 8 ans. L’ange de la Paix leur apparaît en 1916 ; au printemps, 
au pied de la colline du Cabeço pour leur apprendre une prière, puis l’été, 
dans le jardin de Lucie, pour demander prières et sacrifices en réparation 
des péchés, de nouveau à l’automne au Cabeço, pour leur donner la 
communion miraculeuse et leur apprendre la prière d’adoration. En 1917, 
la Vierge leur apparaît à six reprises demandant à chaque fois la prière 
du chapelet, le 13 mai, le 13 juin, le 13 juillet avec la vision de l’enfer, 
le 19 août annonçant un grand miracle, le 13 septembre annonçant la 
bénédiction du monde, le 13 octobre avec le miracle du soleil.

Dans la prière de consécration que nous proposons ci-après, ces 
apparitions sont relatées en détail.
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Vie de Jacinthe

Jacinthe avait sept ans au moment de la première apparition. Elle était 
née le 10 mars 1910 dernière d’une fratrie de sept enfants dans une famille 
très catholique de paysans rudes et laborieux. Elle était d’un caractère 
doux et tendre, gaie et vive, capricieuse par moments, elle était douée 
d’une vive sensibilité, avec un grand amour de la vérité. Elle ne savait 
pas lire. À cinq ans, entendant parler des souffrances du Rédempteur, 
elle s’attendrissait  :  «  Pauvre Notre-Seigneur, je ne veux faire aucun 
péché pour que Jésus ne souffre pas davantage. » Elle avait une grande 
affection pour sa cousine Lucie, aimant aller garder les brebis avec elle à 
la Cova de Iria. Elle aimait courir derrière les papillons, cueillir des fleurs 
pour en faire des guirlandes. La danse était sa distraction favorite. Elle 
aimait la musique et lorsqu’elle faisait paître son troupeau, elle chantait ; 
elle aimait entendre l’écho de sa voix se répercuter au fond des vallées. 
Dès les apparitions, elle s’imposait des sacrifices, comprenant leur valeur 
donnant son repas aux enfants pauvres, «  J’aime tellement le Seigneur et 
la Vierge que je ne me lasse pas de leur dire que je les aime. » Elle fit sa 
première communion en juin 1918.

À Lucie elle disait : «  J’aime tellement dire à Jésus que je l’aime ; 
lorsque je le dis plusieurs fois, il me semble que j’ai du feu dans la 
poitrine mais ce feu ne me brûle pas. »

En 1918, elle tomba gravement 
malade, atteinte par la grippe 
espagole et la sainte Vierge lui 
apparut trois fois, à l’église de Fatima 
durant la messe de l’Ascension où 
elle lui apprit à dire le chapelet, 
une nuit chez elle à la porte de la 
cave, une autre fois dans la maison 
au-dessus d’une table, immobile et 
silencieuse. Selon Lucie, elle était 
celle à qui la Vierge avait accordé 
avec une grande abondance des 
grâces, une meilleure connaissance 
de Dieu et de la vérité et elle semble 
avoir bénéficié d’une plus grande 
intimité avec Marie. « J’aime tant le 
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cœur Immaculé de Marie. C’est le cœur de notre petite Maman du Ciel. 
N’aimes-tu pas répéter souvent : « doux cœur de Marie, Cœur Immaculé 
de Marie. » J’aime tellement cela. »

Elle confia à sa cousine : «  Notre-Dame est venue nous voir. Et a dit 
qu’elle viendrait nous chercher dans peu de temps, chercher Francesco 
pour l’emmener au ciel. À moi, elle m’a demandée si je voulais encore 
convertir davantage de pécheurs, je lui ai dit que oui. »

« Notre Dame veut que j’aille dans deux hôpitaux non pas pour guérir 
mais pour souffrir pour la conversion des pécheurs en réparation des 
péchés contre le Cœur Immaculé de Marie… Elle m’a dit que ma mère 
m’y conduirait et qu’ensuite je resterai là toute seule mais que je n’ai pas 
peur car elle viendrait me chercher pour aller au ciel. » Sa consolation 
était de souffrir pour Notre Seigneur afin de réparer les péchés du monde. 
La vision de l’enfer l’avait beaucoup impressionnée. Elle pratiquait des 
mortifications, ne buvant pas quand elle avait soif, refusant une grappe 
de raisin qui la tentait et acceptant une tasse de lait qu’elle n’aimait pas. 
Elle cachait à sa mère sa souffrance pour ne pas l’affliger.

Apprenant de la Vierge qu’elle mourait toute seule, elle fut bouleversée. 
« O ma maman du Ciel, alors il me faut mourir toute seule ? » C’était 
un grand sacrifice. Elle était effrayée de partir pour Lisbonne car elle 
savait que ce voyage serait le dernier ; elle souffrait de tuberculose, d’une 
pneumonie purulente ; elle fut opérée, on lui enleva deux côtes, source 
de grandes souffrances. Elle disait héroïque à Jésus : « Maintenant, vous 
pouvez convertir beaucoup de monde parce que je souffre beaucoup. » 
Marie vint au pied de son lit d’hôpital la consoler, lui annonçant qu’elle 
viendrait bientôt la chercher. Elle ne souffrait plus. Le 20 février 1920, 
elle dit qu’elle se sentait mal et voulait recevoir la communion mais vers 
22 heures 30, elle s’éteignit tranquillement sans avoir pu communier  ; 
seule, une jeune infirmière était près d’elle. Trois jours après, son corps 
dégageait une odeur de fleurs, ses lèvres et ses joues étaient rosées. 
Le visage était resté intact quand on ouvrit le cercueil en 1935 lors du 
transfert de son corps à Fatima.

Elle fut béatifiée par Jean-Paul II en devenant la plus jeune 
bienheureuse de l’Église.
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Vie de Francesco

Francesco naquit dans le hameau d’Alljustre, le 11 juin 1908, 
cinquième enfant de la fratrie, frère de Jacinthe. C’était un enfant doux 
et humble, au caractère aimable et discipliné, très obéissant, jamais 
agressif : si on lui prenait quelque chose auquel il tenait beaucoup, il ne 
cherchait pas à se battre : un mouchoir offert par sa marraine représentant 
notre Dame de Nazare était entre les mains d’un camarade ; celui-ci  ne 
voulait pas le lui rendre « Et bien garde-le » lui dit-il. Il ne manquait 
cependant pas de caractère« Il n’était pas peureux du tout le soir, il  se 
glissait dans les grottes à la recherche de terriers de renards » témoigne 
Lucie. Il aidait volontiers une vieille dame du pays qui avait du mal à 
regrouper son troupeau.

Il aimait tellement la musique qu’il vola à son père une somme pour 
s’acheter un harmonica, la seule faute vraiment importante qu’il commit. 

Il passait des heures et des heures à jouer 
sur son fifre de roseau. Lucie et Jacinthe 
chantaient et dansaient au son de la musique ; 
il aimait les oiseaux, leur donnait des miettes 
de pain et à un camarade de l’argent pour 
qu’il relâche un oiseau capturé. Il admirait 
les merveilles de la nature, les étoiles, les 
rayons du soleil, les gouttes de rosée.

Après les apparitions, il ne participa plus 
à des jeux si innocents soient-ils. Il préférait 
se retrouver aux lieux bénis où l’Ange leur 
était apparu, au trou de Cabeço pour y prier 
longuement ou parcourir l’église déserte en 
faisant le tour à genoux. Il intercédait avec 
ferveur au pied du tabernacle et voyait sa 
prière exaucée. Pour prier, il recherchait 
la solitude. «  Quand nous le recherchions, 
il nous répondait de derrière un mur, un 
arbuste ou un buisson. Il s’était mis là pour 
prier.  » Il était si triste de savoir Notre 
Seigneur bien triste à cause des offenses des 
hommes.
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Les nouvelles de l’apparition furent assez éprouvantes. Avec les autres 
enfants, il avait été séquestré à La Vila Nova de Ourena. L’instituteur et 
ses camarades se moquaient de lui. Ils le traitaient de faux-voyant. Le 
pauvre garçon était obligé de passer ses récréations appuyé à un mur pour 
se défendre des mauvais traitements sans que le professeur intervienne 
pour le défendre. Quand on lui demandait ce qu’il voulait faire plus tard 
il répondait : « Je veux mourir et aller au ciel. »

Il était particulièrement attiré à consoler Jésus  : « Qu’est ce qui te 
plaît le plus : consoler Jésus ou convertir les pécheurs pour que les âmes 
n’aillent plus en enfer ? » lui demandait Lucie « A vrai dire, j’aimerais 
mieux consoler Jésus » « Jésus est si triste à cause de tant de péchés et 
je veux le réconforter par la prière et la pénitence ; nous ne devons pas 
faire le moindre péché. ». Il confiait aussi : « J’ai beaucoup aimé voir 
l’ange mais ce que j’ai le plus aimé, c’est de voir la lumière de Notre-
Dame. »

En octobre 1918, il fut atteint d’une très forte grippe ; en janvier 1919, 
il allait mieux ; il put aller à La Cova de Iria puis rechuta. Sa santé empirait 
de jour en jour avec une fièvre intense qui minait son organisme. Il ne 
pouvait plus prier ni dire le chapelet. « Si tu ne peux réciter le chapelet 
avec les lèvres, tu peux le dire avec le cœur. Notre Dame l’entend aussi 
bien ; elle est aussi contente. » lui disait sa mère Le petit se tranquillisait. 
Il voulait recevoir « notre Père du Ciel » avant de mourir. Il reçut les 
derniers sacrements, l’hostie mais il demandait : « Monsieur l’abbé ne 
portera-t-il plus Jésus caché ? » Son état s’aggrava brusquement. Après 
avoir vu une belle lumière près de la porte de sa chambre, son village  
s’illumina d’une manière surprenante et il expira doucement à 22 heures 
le 4 avril 1919.Un modeste cortège conduisit son corps au cimetière de 
Fatima où il fut déposé dans une simple fosse marquée d’une petite croix 
de bois.

Il fut béatifié le 13 mai 2000 par Jean-Paul II
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Préparation et prière  
de consécration  

à Jésus par le Cœur Immaculé 
de Marie

Si vous souhaitez participer à ce grand mouvement de consécration, 
merci vivement de vous inscrire en indiquant ci-après vos noms, pré-
noms (si votre famille participe à cette consécration, merci de préciser 
les prénoms de chacun des enfants) et les adresser au secrétariat de Notre 
Dame de France, 11 rue des Ursulines, 93200 Saint Denis. Ces feuilles 
seront déposées à Baillet, au pied de la statue de Notre-Dame de France.

Les dates de consécration pour les mois à venir peuvent être choisies 
parmi les dates suivantes :

- Le 15 août 2017, fête de l’Assomption.
- Le 22 août 2017.
- Le 8 septembre 2017 fête de la Nativité de la Vierge Marie.

S’inscrire
Votre nom :

Votre prénom :

Autres personnes que vous voulez inscrire :

Votre numéro de téléphone :

Votre E-Mail :

Indication de la date de consécration :

Votre adresse :

Pour tout renseignement complémentaire,
vous pouvez joindre Catherine Langlois : 05 56 80 54 11
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Les méditations  
sont proposées par 

le Père Ange Marie des enfants de Fatima.

1re apparition de l’Ange — Printemps 1916 
1er JOUR — LA PRIÈRE

« Les Cœurs de Jésus et de Marie sont attentifs à vos prières »

Au printemps 1916, Lucie (9 ans) garde ses brebis en compagnie de 
ses deux cousins germains : François (7 ans) et Jacinthe (6 ans).
L’Ange du Portugal leur apparaît au milieu des rochers du « Cabeço ».

« Nous étions en train de jouer depuis quelque temps lorsqu’un fort 
coup de vent secoua les arbres et nous fit lever la tête pour voir ce qui se 
passait.

Nous avons vu alors, se dirigeant vers nous, un jeune homme de qua-
torze ou quinze ans, plus blanc que la neige, que le soleil rendait transpa-
rent comme s’il était en cristal.

Il était d’une grande beauté.

En arrivant près de nous, il nous dit :
- Ne craignez pas ! Je suis l’Ange de la Paix. Priez avec moi.

S’agenouillant à terre, l’Ange courba le front jusqu’au sol.

Poussés par un mouvement surnaturel, nous l’avons imité et nous 
avons répété les paroles que nous lui entendions prononcer :

- Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je Vous aime ; je Vous 
demande pardon pour ceux qui ne croient pas, qui n’adorent pas, qui 
n’espèrent pas et qui ne Vous aiment pas.

Il répéta trois fois cette prière. Ensuite, l’Ange se releva et nous dit :
- Priez ainsi.

Les Cœurs de Jésus et de Marie sont attentifs à la voix de vos suppli-
cations.

Et il disparut.
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L’atmosphère surnaturelle qui nous enveloppait était si intense, que 
pendant un long moment, nous nous rendions à peine compte de notre 
propre existence.

Nous restions dans la position où l’Ange nous avait laissés, répétant 
toujours la même prière.

La présence de Dieu se faisait sentir d’une manière si forte et si intime 
que nous n’osions même plus parler entre nous. »

Trésors de l’apparition

• Priez ! Prier, c’est parler avec le Bon Dieu. Le Bon Dieu existe et 
même si je ne Le vois pas, je peux et je dois Lui parler souvent. C’est par 
la prière que je rencontre Dieu. C’est dans cette rencontre que la grâce et 
la force me sont communiquées.

• Priez ainsi ! :

- Paroles qui plaisent beaucoup à Dieu : quand je Lui dis que je crois 
en Lui alors même que je ne Le vois pas ; que je L’adore parce qu’il est 
l’Être le plus puissant qui existe ; que j’espère en Lui car il est la source 
d’où me viennent tous les biens ; enfin que je L’aime parce qu’il n’y a 
rien de plus aimable que Lui.

- Attitudes : Je dois bien me tenir quand je prie, car je parle à Dieu. 
Quand je suis seul(e), je peux adorer Dieu avec mon corps en me pros-
ternant devant Lui dans l’attitude d’adoration que l’Ange nous montre.

• Les Cœurs de Jésus et de Marie écoutent : Jésus et Marie nous 
aiment tellement, qu’ils aiment que nous vivions en leur compagnie, que 
nous leur parlions.

Ils sont très attentifs à nos besoins, à nos désirs.
S’ils veulent que nous leur demandions ce dont nous avons besoin, 

c’est pour éviter que nous les oubliions.
Comme nous ne les voyons pas, s’ils nous donnaient leurs grâces sans 

que nous les leur demandions, nous oublierions souvent de les en remer-
cier et, plus grave encore, nous les oublierions eux-mêmes complètement.

• Quand je prie, le Ciel est à côté de moi : Les habitants du Ciel sont 
tout près de nous, surtout quand nous prions.

La prière est le moyen de vivre en compagnie de Dieu.
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Celui qui prie tout le 
temps a établi sa maison 
dans le Cœur de Dieu !

Effort du jour

Je récite trois fois, à 
genoux, la prière de l’Ange.

Un chant

Marie Reine des Saints
https ://www.youtube.com/watch?v=YuXuRnli64E

2e apparition de l’Ange — Été 1916 
2e JOUR — LE SACRIFICE

« Les Cœurs de Jésus et de Marie vont vous accorder des grâces »

La seconde apparition de l’Ange eut lieu auprès de la citerne qui se 
trouve sur le terrain appartenant à la famille de Lucie.

« Un jour d’été, nous étions en train de jouer sur les dalles du puits 
appartenant à mes parents.

Soudain, nous vîmes le même Ange près de nous.

Il nous dit :

- Que faites-vous ? Priez, priez beaucoup ! Les Saints Cœurs de Jésus 
et de Marie ont sur vous des desseins de miséricorde.

Offrez sans cesse au Très-Haut des prières et des sacrifices.

- Comment devons-nous nous sacrifier ? demande Lucie.

- De tout ce que vous pourrez, offrez un sacrifice en acte de répara-
tion pour les péchés par lesquels Il est offensé et de supplication pour la 
conversion des pécheurs.

Ces paroles de l’Ange se gravèrent dans notre esprit, comme une lumière 
qui nous faisait comprendre qui est Dieu, combien Il nous aime et veut être 
aimé de nous, la valeur du sacrifice, combien celui-ci Lui est agréable et 
comment par égard pour nos sacrifices, Dieu convertit les pécheurs.
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L’Ange termina en disant :

- De cette manière, vous attirerez la paix sur votre patrie. Je suis son 
Ange gardien, l’Ange du Portugal.

Surtout, acceptez et supportez avec soumission les souffrances que le 
Seigneur vous enverra.

À partir de ce moment-là, nous avons commencé à offrir au Seigneur 
tout ce qui nous mortifiait, mais sans chercher à nous imposer des péni-
tences particulières, sauf celle de passer des heures entières prosternés 
sur le sol à répéter la prière que l’ange nous avait apprise.

Nous restions longtemps prosternés, répétant ces prières parfois 
jusqu’à tomber de fatigue. »

Trésors de l’apparition

• Les Cœurs de Jésus et de Marie veulent me donner beaucoup de 
grâces : Ils sont si bons, Jésus et Marie, qu’Ils ne cessent de penser à moi 
et d’attendre que je leur demande tout ce qu’Ils veulent me donner. Car 
il en est ainsi avec le Bon Dieu : pour obtenir quelque chose, il faut le 
Lui demander. « Demandez et vous recevrez, a dit Jésus. Pour le moment 
vous n’avez encore rien demandé » (Jean, 16, 24).

• L’ange me montre comment obtenir ces grâces : Il y a deux 
moyens :

- la prière : Jésus et Marie aiment que je Leur demande directement 
des grâces, car c’est pour moi qu’Ils les ont acquises : « Jésus et Marie, 
donnez-moi votre grâce ! »

- le sacrifice : lorsque nous offrons une action à Jésus et à Marie, Ils 
nous remercient en nous donnant des grâces.

• Les deux sacrifices que je dois offrir à Jésus :
- les sacrifices que je choisis pour montrer à Jésus mon amour. Par 

exemple, je dis « mon Jésus, je vous offre ce travail », ou encore « je 
vous offre le sacrifice de me priver de dessert aujourd’hui ». On offre 
aussi à Jésus notre journée, notre devoir d’état, le jeu que nous faisons, la 
nourriture que nous prenons…

- les sacrifices que Jésus choisit pour éprouver mon amour. Par 
exemple, Jésus me dit : « Je veux que tu acceptes cette parole méchante 
que l’on a dite sur toi, par amour pour Moi. Le veux-tu ? »
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• Prier et se sacrifier sans cesse : C’est possible. Il suffit de penser 
souvent à Jésus et Marie, et de leur offrir tout ce que nous faisons.
Ainsi, on attirera la paix sur nos âmes et sur le monde

Effort du jour

Je récite une dizaine d’un chapelet à genoux pour un prêtre qu je 
connais.

Un chant

​Un chant : Humblement dans le silence
https ://www.youtube.com/watch?v=mFR7HwDjicQ

3e apparition de l’Ange — Automne 1916 
3e JOUR — Marie corédemptrice

« Par les mérites du Cœur Immaculé de Marie, je vous demande la 
conversion des pauvres pécheurs ».

« À genoux, le visage contre terre, nous nous sommes mis à répéter la 
prière de l’Ange : « Mon Dieu, je crois… ».

Soudain, nous avons revu l’Ange qui tenait dans sa main gauche 
un Calice sur lequel était suspendue une Hostie de laquelle tombaient 
quelques gouttes de Sang dans le calice.

Laissant le Calice et l’Hostie suspendus en l’air, l’Ange se prosterna 
près de nous jusqu’à terre et répéta trois fois cette prière :

- Très Sainte Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, je Vous adore profon-
dément et je Vous offre les très précieux Corps, Sang, Âme et Divinité de 
Jésus-Christ présent dans tous les tabernacles du monde, en réparation des 
outrages, sacrilèges et indifférences par lesquels Il est Lui-même offensé. 
Et par les mérites infinis de son très Saint Cœur et du Cœur Immaculé de 
Marie, je Vous demande la conversion des pauvres pécheurs.

Puis, se relevant, il prit de nouveau dans ses mains le Calice et l’Hos-
tie, donna la sainte Hostie à Lucie, donna le Sang du Calice à Jacinthe et 
à François, en disant :

- Mangez et buvez le Corps et le Sang de Jésus-Christ, horriblement 
outragé par les hommes ingrats.
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Réparez leurs crimes et consolez votre Dieu. Il se prosterna de nou-
veau jusqu’à terre et répéta avec nous encore trois fois la même prière : 
« Très Sainte Trinité, etc. » Puis il disparut. Poussés par la force surnatu-
relle qui nous enveloppait, nous avons imité l’Ange en tout.

La force de la présence de Dieu était si intense qu’elle nous absorbait 
et nous annihilait presque complètement.

La paix et la joie que nous ressentions étaient grandes mais seulement 
intérieures, notre âme étant totalement concentrée en Dieu. »

Trésors de l’apparition

• Adorez la Sainte Trinité ! : La plus belle prière est l’adoration à Dieu, 
notre Créateur.

Jésus est le plus grand adorateur de Dieu, son Père.
Il prolonge son adoration dans l’Eucharistie.

Aussi l’Eucharistie est-elle le meilleur moyen d’adorer la Sainte Tri-
nité. Voilà pourquoi l’Ange laisse l’Hostie et le Calice suspendus en l’air 
et il adore la Trinité avec et par Jésus-Eucharistie.

• Jésus est la consolation de Dieu le Père : parce qu’Il prie et se sacri-
fie sans cesse pour nous.

Cette prière et ce sacrifice se perpétuent sur terre dans l’Eucharistie.

Là le Sang de Jésus continue de couler sur nos âmes pour les laver de 
nos péchés !

• Il faut offrir nos communions à deux intentions :

- la réparation : sous l’apparence de l’Hostie se tient Jésus caché.
Il est là en état de victime, c’est-à-dire qu’Il verse son Sang pour 

réparer nos péchés.
C’est pour cela que les enfants voient des gouttes de Sang couler de 

l’Hostie.

- la conversion des pécheurs : par les mérites de ce sacrifice eucharis-
tique, Jésus obtient le salut de beaucoup de pécheurs.

Puisqu’au pied de la Croix Marie s’est sacrifiée et a mérité des grâces 
pour nous, unissons les mérites infinis du Cœur de Jésus aux mérites 
immenses du Cœur de Marie et offrons-les pour la conversion des 
pécheurs.
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• La communion : Il faut prier et se sacrifier sans cesse avec Jésus. 
Pour cela, le meilleur moyen est de communier.

La communion est la meilleure prière et le meilleur sacrifice que nous 
puissions offrir à Dieu.

- Lucie communie à l’Hostie de la main de l’ange, parce que l’Hostie 
est la nourriture de nos âmes.

Lucie doit avoir des forces, car elle va rester longtemps sur la terre 
pour faire connaître et aimer le Cœur de Marie.

- François et Jacinthe communient au Calice, car ils vont bientôt offrir 
le sacrifice de leur vie pour consoler Dieu (François) et réparer les péchés 
des hommes (Jacinthe).

Effort du jour

J’essaie d’aller à la Messe et ou avoir un temps pour Adorer Jésus 
dans le Saint Sacrement.

Un chant

Anima christi sanctifica me
https ://www.youtube.com/watch?v=n3POuOjR1NI

1re apparition de Notre Dame — 13 mai 1917 
4e JOUR — Marie médiatrice de toutes grâces

« Nous avons vu, ce 13 mai, sur un petit chêne vert, une Dame toute 
vêtue de blanc, plus brillante que le soleil, et qui répandait autour d’elle 
une lumière plus vive et plus intense qu’un verre de cristal plein d’eau 
claire, traversé par les rayons du soleil le plus ardent. Nous étions si près 
que nous nous trouvions dans la lumière qui l’entourait, ou plutôt qui 
émanait d’elle.

La Dame nous adressa avec douceur ces paroles :

- N’ayez pas peur, je ne vous ferai pas de mal
- D’où vient Votre Grâce ? demande Lucie.
- Je suis du Ciel.
- Et moi, est-ce que j’irai au Ciel ?
- Oui, tu iras.
- Et Jacinthe ?
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- Elle aussi.
- Et François ?
- Lui aussi, mais il devra dire beaucoup de chapelets.

Voulez-vous vous offrir à Dieu pour supporter toutes les souffrances 
qu’Il voudra vous envoyer, en acte de réparation pour les péchés par les-
quels Il est offensé et de supplication pour la conversion des pécheurs ?

- Oui, nous le voulons !
- Vous aurez donc beaucoup à souffrir, mais la grâce de Dieu sera 

votre réconfort.
C’est en prononçant ces dernières paroles « la grâce de Dieu »… que 

Notre Dame ouvrit les mains pour la première fois et nous communiqua, 
comme par un reflet émanant d’elle, une lumière très forte. Celle-ci était 
si intense que, entrant en nos cœurs et pénétrant jusqu’au plus profond 
de notre âme, elle nous faisait nous voir nous-mêmes en Dieu qui était 
cette lumière, plus clairement que nous nous voyons dans le meilleur des 
miroirs.

Alors, par une impulsion intérieure qui nous était communiquée, 
nous sommes tombés à genoux et nous avons répété du fond de notre 
cœur :

- Ô Très Sainte Trinité, je Vous adore ! Mon Dieu, mon Dieu, je Vous 
aime dans le Très Saint Sacrement. »

Trésors de l’apparition

• La beauté et la bonté de la Dame ! : « C’était une Dame si belle, si 
jolie ! Ah ! quelle belle Dame ! » s’exclamait Jacinthe avec enthousiasme.

Notre Dame est belle parce qu’elle est sans péché : elle est l’Imma-
culée Conception. Mais surtout, Notre Dame est belle, oh ! oui, parce 
qu’elle est pleine de grâce.

En voyant cette beauté on peut imaginer la beauté de notre âme quand 
elle est en état de grâce.

La grâce, c’est vraiment le plus beau des trésors.
Et Notre Dame, c’est un trésor de grâce et de bonté.
« Approchons-nous donc avec confiance du trône de la grâce afin 

d’obtenir miséricorde et de trouver la faveur d’un secours opportun ». 
(Introït de la messe du Cœur Immaculé de Marie)
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• Souffrir sur terre pour gagner son Ciel : Notre Dame nous invite à 
supporter jour après jour les souffrances qui nous purifient et nous élèvent 
vers le surnaturel, pour que notre âme rencontre Dieu dans la présence de 
la Très Sainte Trinité en nous. Du fait de notre nature fragile et déchue 
par le péché, il est impossible de supporter constamment, généreusement 
et de façon méritoire ces sacrifices sans une aide spéciale de Dieu.

La grâce de Dieu doit venir en aide à notre faiblesse.

• Marie, reflet de la Trinité : La grâce est une participation à la vie de 
Dieu. Marie, Fille bien-aimée du Père, épouse du Saint-Esprit et Mère du 
Fils, vit en et avec Dieu d’une façon si intime qu’il nous est difficile de 
le comprendre. Quand, sur terre, une âme aime Notre Dame, cette âme 
commence à être introduite dans la grande Lumière de Dieu, Marie lui 
donnant une connaissance et un amour spécial de Dieu et du mystère de 
la Trinité.

Aussi Marie conduit l’âme à adorer Dieu dans le Très Saint Sacre-
ment.

Effort du jour

Je rends service à la maison

2e apparition de Notre Dame — 13 juin 1917 
5e JOUR — Par le Père Ange-Marie  

des « Enfants de Fatima » 

Le Cœur de Marie, refuge et chemin vers Dieu

« Après avoir récité le chapelet avec d’autres personnes qui se trou-
vaient là, nous avons vu de nouveau le reflet de la lumière qui s’appro-
chait, puis, ensuite, Notre Dame sur le chêne vert, exactement comme au 
mois de mai.

- Que voulez-vous de moi ? demande Lucie.
- Je veux que vous disiez le chapelet tous les jours et que vous appre-

niez à lire.
- Je voudrais vous demander de nous emmener au Ciel.
- Oui, Jacinthe et François, je les emmènerai bientôt, mais toi, tu res-

teras ici pendant un certain temps.
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Jésus veut se servir de toi pour me faire connaître et aimer.
Il veut établir dans le monde la dévotion à mon Cœur Immaculé.

À celui qui pratiquera cette dévotion, je promets le salut.
Ces âmes seront chéries de Dieu et comme des fleurs placées par moi 

pour orner son Trône.
- Je vais rester ici toute seule ? demande Lucie avec chagrin.
- Non, ma fille ! Tu souffres beaucoup ?
Ne te décourage pas.
Je ne t’abandonnerai jamais.
Mon Cœur Immaculé sera ton refuge et le chemin qui te conduira 

jusqu’à Dieu.

Ce fut au moment où elle prononça ces paroles « Mon Cœur Imma-
culé sera ton refuge… », qu’elle ouvrit les mains et nous communiqua le 
reflet de cette lumière immense qui émane d’elle.

En elle, nous nous vîmes comme submergés en Dieu. Jacinthe et 
François paraissaient être dans la partie de cette lumière qui s’élevait 
vers le Ciel, et moi, dans celle qui se répandait sur la terre.

Devant la paume de la main droite de Notre Dame se trouvait un cœur 
entouré d’épines qui semblaient s’y enfoncer.

Nous avons compris que c’était le Cœur Immaculé de Marie, outragé 
par les péchés de l’humanité, qui demandait réparation. »

Trésors  
de l’apparition

• Le Cœur de 
Marie rayonne la 
grâce de Dieu sur 
la terre comme au 
Ciel : Notre Dame 
montre son Cœur 
entouré d’épines qui 
le déchirent.
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Les épines sont le symbole des nombreux péchés qui se commettent 
contre Jésus et se communiquent au Cœur de sa Mère.

Pour recevoir le pardon de tant d’offenses, Dieu veut que l’on vénère 
particulièrement le Cœur de sa Mère, parce que « ce Cœur est l’aimant 
qui attire les âmes à Lui, le foyer qui irradie sur la terre les rayons de sa 
Lumière et de son Amour, la source intarissable qui fait jaillir sur la terre 
l’eau vive de sa Miséricorde. » (Paroles de Jésus)

• Le salut par Marie : L’amour qu’une âme a pour Marie est une grâce 
de Dieu et un gage de salut. Marie vient nous donner cette grâce en nous 
demandant d’aimer son Cœur Immaculé. Nous devons avoir pour celui-
ci un amour de complaisance (reposant nos âmes en son Cœur très saint 
par la récitation quotidienne de notre chapelet) et amour de compassion 
(offrant des communions réparatrices pour consoler son Cœur blessé).

• Rester sur terre pour faire connaître et aimer le Cœur de Marie : 
C’est la belle mission que nous pouvons tous remplir.

Nos amis, nos voisins, nos collègues attendent peut-être que nous leur 
donnions une image, une médaille miraculeuse de Marie.

Jésus veut se servir de moi pour régner dans les âmes par le Cœur 
Immaculé de sa Mère. « Ceux qui me mettent en lumière auront la vie 
éternelle ». (Épître de la messe du Cœur Immaculé de Marie.)

Celui qui aime Marie et la fait aimer est sûr de se sauver et d’être 
aimé de Dieu.

• Le Cœur de Marie : notre refuge et notre chemin : Notre Dame 
est le refuge des pécheurs et le secours des chrétiens. Dieu l’a fait des-
cendre jusqu’à nous pour qu’elle nous introduise dans l’océan de son 
Amour. Elle ne nous abandonnera jamais !

C’est notre Mère.
Sachons donc nous réfugier en elle avec confiance.
Nous devons être certains qu’elle nous conduira elle-même, et gui-

dera nos pas sur le chemin de la vie que Dieu a disposé pour nous.
Aussi, abandonnons-nous à ses soins maternels comme un enfant se 

repose en sécurité sur le cœur de sa mère.

Effort du jour

Je récite trois fois l’invocation : « Doux Cœur de Marie, soyez mon 
salut ! Cœur Immaculé de Marie, soyez le refuge de mon âme ».
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Un chant

Je viens vers toi
https ://www.youtube.com/watch?v=SxxXK05hjXA & list 

= RDHWE4Rbr8yQA & index = 9

​3e apparition de Notre Dame — 13 juillet 1917 
6e JOUR — La dévotion au Cœur Immaculé  

de Marie, salut du monde et des pécheurs 
Par le Père Ange-Marie des « Enfants de Fatima »

Quelque temps après leur arrivée à la Cova da Iria, les bergers virent 
Notre Dame sur le chêne vert.

« – Que veut de moi Votre Grâce ? – demande Lucie.
– Je veux que vous continuiez à réciter le chapelet tous les jours en
l’honneur de Notre-Dame du Rosaire, pour obtenir la fin de la guerre 

et la paix du monde, parce qu’elle seule peut vous secourir.
Sacrifiez-vous pour les pécheurs, et dites souvent à Jésus, spéciale-

ment chaque fois que vous ferez un sacrifice : « Ô Jésus, c’est par amour 
pour Vous, pour la conversion des pécheurs et en réparation des péchés 
commis contre le Cœur Immaculé de Marie ».

En disant ces dernières paroles, Notre Dame ouvrit de nouveau les 
mains.

Le reflet de la lumière parut pénétrer la terre et nous vîmes comme 
un océan de feu.

Plongés dans ce feu, nous voyions les démons et les âmes des damnés.
Effrayés et comme pour demander secours, nous avons levé les yeux 

vers Notre Dame qui nous dit avec bonté et tristesse :

- Vous avez vu l’enfer où vont les âmes des pauvres pécheurs. Pour les 
sauver, Dieu veut établir dans le monde la dévotion à mon Cœur Imma-
culé. Si l’on fait ce que je vais vous dire, beaucoup d’âmes se sauveront 
et on aura la paix.

Je viendrai demander la consécration de la Russie à mon Cœur 
Immaculé et la Communion réparatrice des premiers samedis du mois. 
Si l’on écoute mes demandes, la Russie se convertira et on aura la paix.

Sinon, elle répandra ses erreurs à travers le monde, provoquant des 
guerres et des persécutions contre l’Église.
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Les bons seront martyrisés, le Saint-Père aura beaucoup à souffrir, 
plusieurs nations seront anéanties.

À la fin mon Cœur Immaculé triomphera.
Le Saint-Père me consacrera la Russie qui se convertira et il sera 

donné au monde un certain temps de paix.

Lorsque vous réciterez le chapelet, dites après chaque mystère : « Ô 
mon Jésus, pardonnez-nous, préservez-nous du feu de l’enfer ; attirez au 
Ciel toutes les âmes, surtout celles qui en ont le plus besoin ».

Et, comme d’habitude, elle commença à s’élever en direction du 
levant jusqu’au moment où elle disparut dans l’immensité du firma-
ment. »

Trésors de l’apparition

• À l’école de Marie, on apprend à prier et à faire des sacrifices : 
Marie nous apprend deux prières dans lesquelles elle nous rappelle com-
bien le péché offense Dieu, comme nous devons avoir le souci de réparer 
les péchés et d’aimer Dieu par-dessus tout.

Marie, modèle de vie réparatrice, demande d’offrir à Dieu des prières 
(surtout le chapelet) et des sacrifices avec l’intention de réparer les 
péchés.

• La grande souffrance du Cœur de Marie : La cause profonde des 
douleurs de Marie, c’est le péché.

Le péché est, de tous, le mal le plus grave et le plus profond.
Pour nous en convaincre, Notre Dame nous montre le châtiment éter-

nel réservé au pécheur impénitent.
Les âmes des pécheurs sont cause de toute l’amertume et de toute la 

préoccupation de son Cœur.
D’abord parce que ces âmes offensent Dieu, et ensuite parce qu’à 

cause de leurs péchés, elles se destinent à l’enfer.
Voilà où vont les âmes qui ne veulent pas Dieu.
Quand on s’est éternellement privé de la présence de Dieu, il ne reste 

que la souffrance dans ce lieu que l’on appelle l’enfer !

• Le Cœur de Marie : seul remède au mal présent : Le Cœur Imma-
culé de Marie est le moyen voulu par Dieu pour nous corriger de nos 
péchés et nous éviter ses deux conséquences les plus graves : dans l’éter-
nité, l’enfer ; dans le temps, les guerres et les persécutions contre l’Église.
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Les douleurs du Cœur de Marie au Calvaire sont d’une fécondité iné-
puisable pour nous à cause précisément de leur triple valeur corédemp-
trice de mérite, de sacrifice et de prière.

Pour cela, Marie est établie par Dieu dispensatrice de toutes les grâces 
du Calvaire et Mère dans la grâce de tous les rachetés.

• La dévotion au Cœur de Marie : Jésus-Christ est bon Fils. Il veut 
que les hommes aient un grand amour pour sa Mère, la considérant 
comme le siège de la clémence, de la bonté et du pardon, et comme la 
porte sûre pour entrer au Ciel. Aussi, Il veut faire de sa Mère la dispen-
satrice des grâces spirituelles et temporelles, liées au salut des âmes et à 
la paix du monde.

Effort du jour

Je récite trois fois la prière : « Ô mon Jésus, pardonnez-nous nos 
péchés, préservez-nous du feu de l’enfer, et conduisez au Ciel toutes les 
âmes, surtout celles qui ont le plus besoin de votre miséricorde » pour 
des défunts que je connais et que je nomme.

Un chant

Ne crains pas
https ://www.youtube.com/watch?v=HWE4Rbr8yQA

4e apparition de Notre Dame — 19 août 1917 
7e JOUR — La grande tristesse de Notre Dame 

Par le Père Ange-Marie des « Enfants de Fatima »

Le dimanche suivant, 19 août, alors qu’ils étaient avec les brebis en 
un lieu nommé « Valinhos », ils sentirent que quelque chose de surnatu-
rel s’approchait et les enveloppait. Ils virent, quelque temps après, Notre 
Dame sur un chêne vert.

« — Que veut de moi Votre Grâce ? demande Lucie.
- Je veux que vous continuiez d’aller à la Cova da Iria le 13, que vous 

continuiez à réciter le chapelet tous les jours.
Le dernier mois, je ferai le miracle afin que tout le monde croie.
Si l’on ne vous avait pas emmenés à la ville [allusion à l’emprisonne-

ment à Vila Nova de Ourem], le miracle aurait été plus connu.
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Saint Joseph viendra 
avec l’Enfant Jésus pour 
donner la paix au monde.

Notre Seigneur vien-
dra bénir le peuple.

Viendront aussi 
Notre-Dame du Rosaire 
et Notre-Dame des Dou-
leurs.

- Que voulez-vous 
que l’on fasse de l’argent que les gens laissent à la Cova da Iria ?

- Que l’on fasse deux brancards de procession.
Tu porteras l’un avec Jacinthe et deux autres petites filles habillées 

de blanc.
L’autre, François le portera avec trois autres petits garçons.
Ce sera pour la fête de Notre-Dame du Rosaire.
L’argent qui restera sera pour aider à construire une chapelle que 

l’on devra faire.
Notre Dame prit alors un air plus triste et ajouta :
- Priez, priez beaucoup et faites des sacrifices pour les pécheurs, car 

beaucoup d’âmes vont en enfer parce qu’elles n’ont personne qui se 
sacrifie et qui prie pour elles.

Et, comme d’habitude, elle commença à s’élever en direction du 
levant ».

​Trésors de l’apparition

• La tristesse de Marie : La cause profonde de la tristesse de Marie, 
c’est le péché.

La Sainte Vierge s’est montrée très triste en toutes ses apparitions.
Elle n’a jamais souri.
Et cette tristesse, cette angoisse que l’on voyait sur son visage à cause 

des offenses à Dieu et des châtiments qui menacent les pécheurs, doit 
pénétrer notre âme et nous aider à être généreux pour prier et faire des 
sacrifices.

Le plus beau sacrifice est la communion réparatrice.
Par elle nous nous associons au grand sacrifice réparateur de Jésus.
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• Prier et faire des sacrifices pour que les autres aiment Marie : 
chacun doit sauver son âme, mais aussi toutes les âmes que Dieu a pla-
cées sur son chemin.

Pour bien remplir notre mission sur terre, nous devons conduire les 
âmes à Marie. Rappelons-nous, elle est la « Porte du Ciel » !

• Montrer et dire aux autres qu’on aime Marie : Il est de notre 
devoir de prendre part au culte public qui est rendu à Marie.

Par notre entrain, nous devons aider toute la famille à se réunir pour 
dire le chapelet tous les jours et tous ensemble.

Ainsi nous montrerons aux autres combien il faut aimer Marie.
Le chapelet est un hommage qu’elle attend tout particulièrement de 

nous.

Effort du jour

Je récite le chapelet en entier avec ma famille avec mes frères et 
sœurs ou mes amis.

Un chant

​Marie Reine des Saints
https ://www.youtube.com/watch?v=YuXuRnli64E

5e apparition de Notre Dame — 13 septembre 1917 
8e JOUR — Écouter et aimer Marie 
Par le Père Ange-Marie des « Enfants de Fatima »

« Nous avons commencé à réciter le chapelet avec le peuple.

Peu après, nous avons vu le reflet de lumière et ensuite, Notre Dame 
sur le chêne vert.

- Que veut de moi Votre Grâce ?
- Continuez à dire le chapelet afin d’obtenir la fin de la guerre.
En octobre, Notre Seigneur viendra ainsi que Notre-Dame des
Douleurs et Notre-Dame du Carmel, Saint Joseph avec l’Enfant
Jésus afin de bénir le monde.

Dieu est content de vos sacrifices ; mais Il ne veut pas que vous
dormiez avec la corde.
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Portez-la seulement durant le jour.
- On m’a priée, dit Lucie, de vous demander beaucoup de choses : la 

guérison de plusieurs malades.
- Oui, j’en guérirai quelques-uns, mais les autres non, parce que Notre 

Seigneur ne se fie pas à eux.
- Le peuple voudrait bien avoir ici une chapelle.
- Avec la moitié de l’argent reçu jusqu’à ce jour, que l’on fasse les bran-

cards de procession et qu’on les porte à la fête de Notre-Dame du Rosaire ; 
que l’autre moitié soit pour aider à la construction d’une chapelle.

Lucie offrit deux lettres et un petit flacon d’eau de senteur qui lui 
avaient été donnés par un homme de la paroisse d’Olival.

En les offrant à Notre Dame, elle lui dit :
- On m’a donné cela. Votre Grâce le veut-elle ?
- Cela ne convient pas pour le Ciel.
- Il y a beaucoup de gens qui disent que je suis une menteuse, que 

je mériterais d’être pendue ou brûlée. Faites un miracle pour que tous 
croient !

- Oui, en octobre, je ferai le miracle pour que tous croient.

Et, commençant à s’élever dans les airs, elle disparut comme d’habi-
tude ».

Trésors de l’apparition

• Dieu est content quand on écoute Marie : La Sainte Vierge a 
demandé que l’on fasse des sacrifices pour réparer les péchés et convertir 
les pécheurs.

Elle nous rapporte combien Dieu est content.
Content de tous les actes que nous Lui avons offerts, content aussi 

que nous ayons écouté sa Mère.

Jésus veut que nous connaissions mieux tous les trésors de grâces et 
donc de sainteté qui se trouvent dans le Cœur de sa Mère, car c’est pour 
notre salut qu’Il lui a donné une telle plénitude.

Il nous faut donc écouter Marie, faire ce qu’elle nous demande et 
l’aimer d’un amour de préférence.

C’est là une grande source de bénédiction pour nos âmes. Si le monde 
écoute Marie, le Ciel tout entier bénira le monde.
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• La souffrance est plus 
facile avec Marie : Les enfants 
en viennent à faire beaucoup de 
prières et de sacrifices. Com-
ment expliquer une si grande 
générosité ?

Notre Dame a mis dans leur 
cœur un tel amour de Dieu et 

une telle haine du péché, que les sacrifices qu’elle leur demande de faire 
pour réparer les péchés et empêcher que beaucoup d’âmes tombent en 
enfer, leur semblent peu de choses.

• Avoir des attentions pour Marie ! : Comme le geste simple de 
Lucie est agréable à Dieu. Il aime tant qu’on honore sa Maman. Com-
bien nous devons, nous aussi, avoir des attentions pour Marie afin de 
lui témoigner notre reconnaissance pour tout ce qu’elle fait pour nous. 
Nous le ferons toujours à notre profit, car Notre Dame, touchée par ces 
gestes d’attention, ne manquera pas de veiller spécialement sur nous (un 
bouquet de fleurs, une bougie, un cadeau que nous lui ferons… Nous 
faisons si facilement cela pour les personnes que nous aimons particu-
lièrement).

• Le miracle, puissance de Marie : Marie est très puissante, car Dieu 
a remis toutes les grâces entre ses mains.

Le chapelet est la clé qui nous ouvre la porte des grâces que Marie 
veut déverser sur nos âmes et sur le monde.

Le chapelet est la plus belle des dévotions, la plus abondante en 
grâces et la plus agréable au Cœur de Marie.

Que cela soit le souvenir que nous gardions des paroles de Marie 
demandant le chapelet quotidien !

Effort du jour

​J’offre un cadeau à Notre Dame (fleurs, un acte gentil pour quelqu’un 
de mon entourage…)

Un chant

Seigneur, Tu es toute ma joie
https ://www.youtube.com/watch?v=GzcNclU4igw
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6e apparition de Notre Dame — 13 octobre 1917

9e JOUR — Marie, la toute-puissante Mère  
du Sauveur 

Par le Père Ange-Marie des « Enfants de Fatima »

Arrivés à la Cova da Iria, auprès du petit chêne vert, poussée par un 
mouvement intérieur, Lucie demanda à la foule de fermer les parapluies 
pour réciter le chapelet.

Peu après, ils virent le reflet de lumière et ensuite, Notre Dame sur le 
petit chêne vert.

« - Que veut de moi Votre Grâce ? demande Lucie.
- Je veux te dire que l’on fasse ici une chapelle en mon honneur.
Je suis Notre-Dame du Rosaire.
Que l’on continue toujours à dire le chapelet tous les jours.
La guerre va finir et les militaires reviendront bientôt chez eux.
- J’aurais beaucoup de choses à vous demander : de guérir plusieurs 

malades, de convertir des pécheurs…
- Les uns, oui, les autres, non. Il faut qu’ils se corrigent, qu’ils
demandent pardon de leurs péchés.

Notre Dame prit alors un air plus triste :
- Que l’on n’offense pas davantage Dieu, Notre Seigneur, car Il est 

déjà trop offensé !
- Vous ne voulez rien de plus de moi ?
- Non, je ne veux rien de plus de toi.
- Alors moi, je ne demande rien non plus.

Ouvrant alors les mains, Notre Dame les fit se réfléchir sur le soleil 
et, pendant qu’elle s’élevait, le reflet de sa propre lumière continuait à se 
projeter sur le soleil. »

C’est alors que se produisit le miracle du soleil, promis quatre mois 
plus tôt comme preuve de la vérité des apparitions.

La pluie s’arrêta, et le soleil, trois fois de suite, se mit à tourner sur 
lui-même, lançant de tous côtés des faisceaux de lumière de couleurs 
variées, jaune, lilas et rouge.

Il parut, à un moment donné, se détacher du firmament et tomber sur 
la foule, qui criait de terreur.
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Au bout de dix minutes, le soleil reprit son état normal.
Pendant ce temps, les petits bergers étaient favorisés de nouvelles 

visions.

Trésors de l’apparition

• Que veut de moi votre Grâce ? : Notre Dame nous a montré ce qu’elle 
attend de nous. Prières et sacrifices pour consoler Dieu et son Cœur 
Immaculé, pour réparer les péchés et obtenir la conversion des âmes des 
pécheurs. Enfin le recours à sa médiation de grâce dans tous nos besoins.

• Le chapelet tous les jours ! : Le chapelet est le moyen d’invoquer 
la toute puissance de Marie. Le chapelet est le moyen de conversion, de 
persévérance et de réparation. La très Sainte Vierge a donné une efficacité 
nouvelle à la récitation du chapelet. De ce fait, il n’y a aucun problème si 
difficile soit-il, temporel et surtout spirituel, se rapportant à notre vie per-
sonnelle, à celle de notre famille ou à celle de notre pays, il n’y a aucun 
problème que nous ne puissions résoudre par la prière du chapelet. Par 
le chapelet, nous nous sauverons, nous nous sanctifierons, nous conso-
lerons Notre Seigneur et nous obtiendrons le salut de beaucoup d’âmes.

• Que l’on cesse d’offenser Dieu et Marie ne souffrira plus : « Que 
l’on n’offense pas davantage Dieu, Notre Seigneur, car Il est déjà trop 
offensé ». Quelle plainte pleine d’amour jaillit du Cœur très pur de la 
Mère de Dieu. Qui donc restera indifférent à cet appel du Cœur de Marie 
à nous convertir ? Elle est venue sur terre pour rappeler au monde la 
nécessité d’éviter le péché, de réparer les offenses envers Dieu par la 
prière (spécialement le chapelet quotidien), et la pénitence (spécialement 
le sacrifice que chacun doit s’imposer pour accomplir son devoir d’état 
et fuir les occasions de péché).

• Notre Dame, la Vierge revêtue du soleil : Marie montre sa toute-puis-
sance sur le cosmos, image et preuve de sa toute-puissance sur nos âmes 
et sur le monde. Vierge plus brillante que le soleil, reflétant sa propre 
lumière sur l’astre le plus lumineux que nous percevions, Marie nous 
manifeste qu’elle est revêtue d’une lumière bien supérieure, car toute 
surnaturelle, qui fait d’elle notre ‘soleil’dans l’ordre surnaturel : lumière 
pour éclairer nos âmes et foyer pour réchauffer nos cœurs. Vivons donc 
en son Cœur Immaculé, lieu privilégié pour recevoir les Lumières de 
grâce de la Trinité Sainte !
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Acte de consécration

que je redirais tout au long de ma vie le plus souvent possible :

Ô Vierge Marie, Ô ma Mère,
je consacre à votre Cœur Immaculé mon corps et mon âme, mes pen-

sées et mes actions.

Je veux être simplement ce que vous voulez que je sois et faire uni-
quement ce que vous voulez que je fasse.

Je n’ai pas peur car vous êtes toujours avec moi.

Aidez-moi à aimer votre Fils Jésus, de tout mon cœur et par-dessus tout.

​Prenez ma main dans la vôtre, afin que je puisse être toujours avec 
vous.

Un chant

Nous te saluons
https ://www.youtube.com/watch?v=UEmQh77K0Rs

Méditation pour la Consécration Solennelle 
 « Ne crains pas de prendre Marie chez toi ».

Qui est donc Marie pour qu’elle soit le moyen facile de devenir saint, 
un moyen, adapté aux tout-petits que nous sommes et qui, pourtant, ont 
une grande soif de sainteté ?

Ce n’est pas nous qui pouvons inventer ce moyen, mais Dieu seul 
sans qui aucun moyen ne serait un moyen suffisant de sainteté.

C’est pourquoi St Louis-Marie nous explique que tout enfant a besoin 
d’un père et d’une mère.

Et nous nous souvenons que Jésus ressuscité dit à Marie-Madeleine, 
le matin de Pâques, qu’il monte vers son Père et notre Père (Jn 20,19), lui 
montrant ainsi que la Croix lui avait permis d’ouvrir pour nous le cœur 
de son Père, de sorte que nous pourrions désormais l’appeler Notre Père.

Mais c’est aussi à la Croix qu’on entend Jésus dire à sa Mère, qui 
est là avec Saint Jean auprès d’elle : « Femme, voici ton fils », et à Saint 
Jean : « Voici ta Mère ».
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Et l’Évangile ajoute : « Dès cette heure-là, le disciple la prit chez lui » 
(Jn 19,25-27), montrant sa confiance de disciple envers son Maître en 
accueillant Marie chez lui comme celle qui lui donnerait d’être encore 
plus disciple de Jésus.

En Marie, en effet, il n’y a que Jésus, comme dit St Louis-Marie : 
« Ce n’est plus Marie qui vit, c’est Jésus-Christ seul ».

C’est comme cela que Jésus, à la Croix, nous donne son Père comme 
notre Père, et sa Mère comme notre Mère.

Comme St Jean, prenons-là chez nous.

Consécration finale au choix :

Consécration individuelle à Marie

Marie, je veux vous consacrer ma vie et vous choisir aujourd’hui pour 
ma Mère, pour qu’avec vous j’accueille l’intention que Jésus a sur moi 
de combler lui-même la solitude dans laquelle je vis et qu’ainsi je la 
choisisse à nouveau comme une nouvelle naissance.

Soyez à mes côtés pour me rappeler que ma vie alors est belle et 
féconde, la vie même de Jésus en moi.

Soyez à mes côtés, pour que ma consécration me mette à l’école de 
votre Cœur Immaculé, celle de l’abandon à la volonté du Père et du ser-
vice de ses enfants.

Soyez à mes côtés lorsque je ne trouve plus le sens de cette vie et 
inspirez-moi la confiance que vous avez eue au pied de la Croix.

Soyez à mes côtés, pour qu’avec vous, je mette la prière en premier 
dans ma vie, spécialement pour ceux qui n’acceptent pas leur solitude.

Enfin, soyez bien là, Marie, à mes côtés, pour que votre « fiat » quo-
tidien devienne vite en moi un « magnificat » éternel.

Notre Dame de France, priez pour nous.

Père Philippe Marie Mossu, Communauté Saint Jean
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Consécration de la Famille au​ Cœur de Marie

Ô Vierge Marie, nous consacrons aujourd’hui notre foyer et tous ceux 
qui l’habitent, à votre Cœur Immaculé.

Que notre maison soit comme celle de Nazareth, une demeure de paix 
et de bonheur simple, par l’accomplissement de la volonté de Dieu, la 
pratique de la Charité et le plein abandon à la divine Providence.

Veillez sur tous ceux qui l’habitent : aidez-les à vivre toujours chré-
tiennement ; enveloppez-les tous de votre maternelle protection et dai-
gnez dans votre bonté, ô Vierge Marie, reformer au Ciel notre foyer d’ici-
bas consacré à jamais à votre Cœur Immaculé.

Consécration familiale

Comme le Père vous a choisie, ô Marie, pour être son enfant Imma-
culé, l’épouse de Joseph et la Mère de son Fils bien-aimé, et de toute 
l’Église, dans une communion plénière à l’Esprit saint, nous vous choi-
sissons aujourd’hui comme Mère et Reine de toute notre famille, et nous 
vous consacrons notre âme et notre corps, toutes nos activités, et tout ce 
qui nous appartient, sans exception.

Exercez sur chacun de nous votre miséricorde la plus maternelle. 
Apprenez-nous à aimer toujours plus Jésus et le Père, et par Eux à nous 
aimer les uns les autres dans l’Esprit Saint, en nous découvrant toujours 
plus profondément dans la lumière de Jésus, en nous respectant mutuel-
lement et en nous choisissant chaque jour dans un amour plus divin et 
plus simple.

Ô Marie, donnez à chacun de nous d’accomplir chaque jour, dans un 
don personnel, la volonté du Père, pour que toute notre famille témoigne 
au milieu du monde de l’Amour de Jésus victorieux du mal.

Un chant

Hymne acathiste
https ://www.youtube.com/watch?v=TbAxe_gNvVQ
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Sous le manteau de lumière

Dans la matinée du samedi 13 mai, une foule immense de 
fidèles s’est rassemblée sur l’esplanade du sanctuaire marial 

de Fatima pour participer, à l’occasion du centenaire des 
apparitions, à la Messe au cours de laquelle le pape François 

a proclamé saints Francisco et Jacinta Martols.

Apparut dans le ciel une femme ayant le soleil pour manteau atteste le 
voyant de Patmos dans l’apocalypse (12,1) faisant aussi observer qu’elle 
est sur le point de donner naissance à un fils. Puis dans l’Évangile, nous 
avons entendu Jésus dire au disciple : » Voici ta Mère » (Jn 19, 26-27). 
Nous avons une Mère ! Une dame très belle «  comme disait entre eux les 
voyants de Fatima sur la route de la maison en ce jour béni du 13 mai, il 
y a cent ans. Et, le soir, Jacinthe ne réussit pas à se retenir et elle révèle 
le secret à sa maman : « Aujourd’hui, j’ai vu la Vierge ». ils avaient vu la 
Mère du ciel. Le regard d’un grand nombre s’est dirigé dans la direction 
que suivaient leurs yeux, mais ils ne l’ont pas vue. La Vierge Mère n’est 
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pas venue ici pour que nous la voyions  : pour cela nous aurons toute 
l’éternité, si nous allons au ciel, bien entendu.

Mais elle, présageant et nous mettant en garde contre le risque de 
l’enfer où mène la vie – souvent proposée et imposée – sans Dieu et qui 
profane Dieu dans ses créatures ; elle est venue nous rappeler la lumière 
de Dieu qui demeure en nous et qui nous couvre, car comme nous l’avons 
entendu dans la première lecture,  «  l’enfant fut élevé jusqu’auprès de 
Dieu  »(Ap 12,5). Et selon les paroles de Lucie, les trois privilégiés 
se trouvaient dans la lumière de Dieu qui rayonnait de la Vierge. Elle 
les enveloppait dans le manteau de lumière que Dieu lui avait donné. 
Comme le croient et le sentent de nombreux pèlerins, sinon tous, Fatima 
est surtout ce manteau de lumière qui nous couvre, ici comme partout 
ailleurs sur la terre quand nous nous réfugions, sous la protection de 
la Vierge Marie pour lui demander comme l’enseigne le Salve Regina, 
« montre-nous Jésus ».

Chers pèlerins, nous avons une Mère. Cramponnés à elle comme des 
enfants, vivons de l’espérance fondée sur Jésus, car, comme nous l’avons 
entendu dans la seconde lecture, à cause de Jésus-Christ et de lui seul, 
ceux qui reçoivent en abondance le don de la grâce qui les rend justes 
régneront dans la vie (cf. Rm 5,17) Quand Jésus est monté au ciel, il a 
apporté auprès du Père céleste l’humanité – notre humanité – qu’il avait 
assumée dans le sein de la Vierge Mère  ; et il ne s’en est jamais plus 
séparé. Fixons notre espérance, comme une ancre, dans cette humanité 
placée dans le ciel à la droite du Père (cf. Ep 2,6). Que cette espérance soit 
le levier de la vie de chacun de nous ! Une espérance qui nous soutient 
toujours, jusqu’au dernier souffle.

Forts de cette espérance, nous sommes réunis ici pour remercier 
des innombrables bienfaits que le ciel a accordés au cours de ces cent 
années, passées sous ce manteau de lumière que la Vierge, à partir du 
Portugal porteur d’espérance, a étendu aux quatre coins de la terre. Nous 
avons comme exemples devant nos yeux saint François Marto et sainte 
Jacinthe, que la Vierge Marie a introduits dans la mer immense de la 
lumière de Dieu et y a conduits pour l’adorer. De là leur venait la force de 
surmonter les contrariétés et les souffrances. La présence divine devient 
constante dans leur vie, comme cela se manifeste clairement par la prière 
insistante pour les pécheurs et par le désir permanent de rester près de 
« Jésus caché » dans le tabernacle.
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Dans ses mémoires (III, n. 6) sœur Lucie donne la parole à Jacinthe 
qui venait d’avoir une vision  :  «  Ne vois-tu pas beaucoup de routes, 
beaucoup de sentiers et de champs pleins de gens qui souffrent de faim 
et qui n’ont rien à manger ? Et le Saint-Père, dans une église, devant le 
cœur Immaculé de Marie en prière ? Et beaucoup de monde en prière 
avec lui ? » Merci frères et sœurs, de m’accompagner  ! je ne pouvais 
pas ne pas venir ici pour vénérer la Vierge mère et lui confier ses fils et 
ses filles. Sous son manteau, ils ne se perdent pas ; de ses bras viendront 
l’espérance et la paix dont ils ont besoin, et que je demande pour tous 
mes frères dans le baptême et en humanité, en particulier pauvres et 
les personnes abandonnées. Chers frères, prions Dieu dans l’espérance 
que les hommes nous écoutent ; et adressons-nous aux hommes avec la 
certitude que Dieu nous porte secours.

En effet, il nous a créés comme une espérance pour les autres, 
une espérance réelle et réalisable selon l’état de vie de chacun. En 
« demandant » et « exigeant » de chacun de nous l’accomplissement des 
devoirs de son propre état (lettre de sœur Lucie, 28 février 1943) le ciel 
déclenchait une vraie mobilisation générale contre cette indifférence qui 
nous gèle le cœur et aggrave notre myopie. Nous ne voulons pas être une 
espérance avortée ! La vie ne peut survivre que grâce à la générosité d’une 
autre vie. « Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; 
mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruits. » (Jn 12, 24) :c’est ce qu’a dit 
et fait le Seigneur qui nous précède toujours. Quand nous passons travers 
une croix, il y est déjà passé en premier. Ainsi, nous ne montons pas 

sur la croix pour trouver Jésus  ; mais c’est lui 
qui s’est humilié et qui est descendu jusqu’à la 
croix pour nous trouver et, en nous, vaincre les 
ténèbres du mal et nous reconduire à la lumière.

Sous la protection de Marie, nous sommes, 
dans le monde, des sentinelles du matin qui 
savent contempler le vrai visage de Jésus 
Sauveur, celui qui brille à Pâques, et redécouvrir 
le visage jeune et beau de l’Église, qui resplendit 
quand elle est missionnaire, accueillante, libre, 
fidèle, pauvre en moyens et riche d’amour.
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Mariaux parce que chrétiens
Dans la soirée du 12 mai, le pape est retourné  dans la petite 
chapelle des apparitions pour bénir les cierges et introduire  
la récitation du rosaire qui a précédé la messe présidée par  

le cardinal-secrétaire d’état sur le parvis du sanctuaire.  
Le pape a adressé le salut suivant aux personnes présentes  

sur l’esplanade.

Chers pèlerins de Marie et avec Marie

Merci de m’accueillir parmi vous et de vous unir à moi en ce pèlerinage 
vécu dans l’espérance et dans la paix. Dès maintenant, je désire assurer 
tous ceux qui s’unissent à moi, ici ou ailleurs, que je vous porte tous dans 
mon cœur. Je sens que Jésus vous a confiés à moi (cf. Jn 21, 15-17) et je 
vous embrasse et vous confie tous à Jésus, « spécialement ceux qui en 
ont le plus besoin » comme la Vierge nous a enseigné à prier (apparition 
de juillet 1917). Mère douce et attentive à tous ceux qui sont dans le 
besoin, qu’elle leur obtienne la bénédiction du Seigneur  !Sur chacun 
des déshérités et des malheureux à qui a été volé le temps présent, sur 
chacune des personnes exclues et abandonnées à qui est nié l’avenir, sur 
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chacun des orphelins et des victimes de l’injustice à qui il n’est pas permis 
d’avoir un passé, que descende la bénédiction de Dieu incarnée en Jésus-
Christ : «  que le Seigneur te bénisse et te garde ! Que le Seigneur fasse 
briller sur toi son visage, qu’il te prenne en sa grâce ! Que le Seigneur 
tourne vers toi son visage, qu’il t’apporte la paix ! » (Nb 6, 24-26)

Cette bénédiction s’est accomplie pleinement dans la Vierge Marie, 
puisqu’aune autre créature n’a vu resplendir sur elle le visage de Dieu 
comme elle, qui a donné un visage humain au Fils du Père éternel ; et 
nous maintenant, nous pouvons le contempler successivement dans 
les moments joyeux, lumineux, douloureux et glorieux de sa vie que 
nous revisitons dans la récitation du Rosaire. Avec le Christ et Marie, 
demeurons en Dieu  !en effet  «  si nous voulons être chrétiens, nous 
devons être marials, c’est-à-dire que nous devons reconnaître le 
rapport essentiel, vital, providentiel qui unit la Vierge à Jésus et 
nous ouvre le chemin qui conduit à Lui (Paul VI, discours lors de la 
visite au sanctuaire de la Vierge de Bonaria, Cagliari, 24 avril 1970) 
Ainsi, chaque fois que nous récitons le rosaire, en ce lieu béni ou partout 
ailleurs, l’Évangile reprend sa route dans la vie de chacun, dans la vie des 
familles, des peuples et du monde.

Pèlerins avec Marie… Quelle Marie  ?Une Maîtresse de vie 
spirituelle, la première qui a suivi le Christ sur «  la voie étroite de la 
croix, nous donnant l’exemple, ou alors une Dame «  inaccessible » et 
donc inimitable  ? La «  Bienheureuse pour avoir cru  » toujours et en 
toutes circonstances aux paroles divines (cf. Lc 1,42-45), ou au contraire 
une » image pieuse » à laquelle on a recours pour recevoir des faveurs à 
bas coût ? La Vierge Marie de l’Évangile, vénérée par l’Église priante, 
ou au contraire une Marie esquissée par des sensibilités subjectives qui 

la voient tenir fermement 
le bras justicier de Dieu 
prêt à punir  : une Marie 
meilleure que le Christ, vu 
comme un juge impitoyable ; 
plus miséricordieuse que 
l’Agneau immolé pour 
nous ?

On commet une grande 
injustice contre Dieu et 
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contre sa grâce quand 
on affirme en premier 
lieu que les pécheurs 
sont punis par son 
jugement sans assurer 
auparavant – comme 
le montre l’Évangile – 
qu’ils sont pardonnés 
par sa miséricorde  ! 
Nous devons faire passer la miséricorde avant le jugement et, de 
toute façon, le jugement de Dieu sera toujours fait à la lumière de sa 
miséricorde. Évidemment la miséricorde de Dieu ne nie pas la justice, 
parce que Jésus a pris sur lui les conséquences de notre péché avec le 
châtiment mérité. Il n’a pas nié le péché mais il a payé pour nous sur 
la Croix. Et ainsi, dans la foi qui nous unit à la Croix du Christ, nous 
sommes libérés de nos péchés ; mettons de côté toute forme de peur et de 
crainte, parce que cela ne convient pas à celui qui est aimé (cf. 1 Jn4, 18). 
Comme je l’ai rappelé dans l’exhortation apostolique Evangelii gaudium,  
« chaque fois que nous regardons Marie, nous voulons croire en la 
force révolutionnaire de la tendresse et de l’affection. En elle nous 
voyons que l’humilité et la tendresse ne sont pas les vertus des faibles 
mais des forts, qui n’ont pas besoin de maltraiter les autres pour se sentir 
importants. Cette dynamique de justice et de tendresse, de contemplation 
et de marche vers les autres est ce qui fait d’elle un modèle ecclésial 
pour l’évangélisation (n. 288). Que chacun de nous puisse devenir, avec 
Marie, signe et sacrement de la miséricorde de Dieu qui nous pardonne 
toujours, qui pardonne tout.

Pris par la main de la Vierge Mère et sous son regard, nous pouvons 
chanter avec joie les miséricordes du Seigneur. Nous pouvons lui 
dire  : mon âme chante pour toi, Seigneur  ! La miséricorde que tu as 
eue envers tous les saints et envers le peuple fidèle tout entier, est aussi 
arrivé jusqu’à moi. À cause de l’orgueil de mon cœur, j’ai vécu distrait 
derrière mes ambitions et mes intérêts, mais je n’ai occupé aucun trône, 
Ô Seigneur ! L’unique possibilité d’exaltation que j’ai, c’est que ta 
mère me prenne dans ses bras, me couvre de son manteau et me 
place à côté de son cœur.

Ainsi soit-il
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Prière à la Vierge

Cette prière a été prononcée  
dans l’après-midi du vendredi 12 mai dans la petite chapelle 

des apparitions par le pape François

Salut Reine, Bienheureuse Vierge de Fatima
Dame au cœur Immaculé, refuge et chemin qui conduit à Dieu
Pèlerin de la lumière qui nous vient de tes mains,
Je rends grâce à Dieu le Père qui en tout temps et en tout lieu agit dans 
l’histoire humaine
Pèlerin de la paix qu’en ce lieu tu annonces,
Je loue le Christ, notre paix et pour le monde, je demande la concorde 
entre tous les peuples ;
Pèlerin de l’Espérance que l’Esprit Saint anime,
Je me veux prophète et messager pour laver les pieds à tous les hommes 
à la même table qui nous unit.
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Salut, Mère de Miséricorde, Dame au manteau blanc !
En ce lieu où il y a cent ans tu as montré à tous les desseins de la misé-
ricorde de notre Dieu,
Je regarde ton manteau de lumière
Et, en tant qu’évêque vêtu de blanc, Je me souviens de tous ceux qui, 
vêtus de la pureté baptismale, veulent vivre en Dieu et prient les mys-
tères du Christ pour obtenir la paix
Salut, vie et douceur, Salut notre espérance,
O Vierge pèlerine, O Reine universelle !

Au plus profond de ton être, en ton Cœur les joies de l’être humain 
lorsqu’il est en pèlerinage vers la patrie céleste
Au plus profond de ton être, en ton Cœur Immaculé,
Vois les douleurs de la famille humaine qui gémit et pleure dans cette 
vallée de larmes.
Au plus profond de ton être, en ton Cœur Immaculé,
Orne-nous de la splendeur de tous les joyaux de ta couronne
Et fais de nous des pèlerins comme tu as été pèlerine.

Par ton sourire virginal, affermis la joie de l’Église du Christ
Par ton regard de douceur, renforce l’espérance des enfants de Dieu.
Par les mains orantes que tu élèves vers le Seigneur,
Unis tous les hommes dans une unique famille humaine.

Fais-nous suivre l’exemple des bienheureux François et Jacinthe et de 
tous ceux qui témoignent du message de l’Évangile,
Nous parcourrons ainsi toutes les routes, nous serons pèlerins sur tous 
les chemins, nous abattrons tous les murs et nous vaincrons toutes les 
frontières en allant vers toutes les périphéries, en y révélant la justice et 
la paix de Dieu
Nous serons, dans la joie de l’Évangile, une Église vêtue de blanc, de 
la pureté blanchie dans le sang de l’Agneau versé aujourd’hui encore 
dans touts les guerres qui détruisent le monde dans lequel nous vivons
Et ainsi nous serons come Toi, une image de la colonne lumineuse
Qui éclaire les chemins du monde en montrant à tous que Dieu existe,
Que Dieu est présent, que Dieu habite au milieu de son peuple, hier, 
aujourd’hui et pour l’éternité
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Salut, Mère du Seigneur, Vierge Marie, Reine du Rosaire de Fatima !
Bénie entre toutes les femmes, Tu es l’image de l’Église vêtue de la 
lumière pascale
Tu es l’honneur de notre peuple, Tu es le triomphe sur l’assaut du mal.

Prophétie de l’amour miséricordieux du Père, Maîtresse de l’annonce 
de la Bonne nouvelle du Fils,
Signe du Feu ardent de l’esprit Saint,
Enseigne-nous dans cette vallée de joies et de douleurs, les vérités éter-
nelles que le Père révèle aux tout-petits. Montre-nous la force de ton 
manteau protecteur.
En ton Cœur Immaculé, sois le refuge des pécheurs et le chemin qui 
conduit à Dieu.

Uni s frères dans la foi, dans l’Espérance et dans l’Amour, je me confie 
à Toi.
Uni s frères, par Toi, je me consacre à Dieu, O Vierge du Rosaire de 
Fatima.
Et finalement, enveloppé dans la Lumière qui nous vient de tes mains, je 
rendrai gloire au Seigneur pour les siècles des siècles.
Amen !


